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1 ParSR RE jgner pea > par lan ne:

_cfié de le retenir. Fr:

at. Par la nccefiité del rire >C7 parla me Fe
fire de la detentiondes“Princes.

| ne Par La necfirédefe de grandes ouétions,
Dore remplir lescpargnes vides;€ par la neceffiré

de;(onJager Le peuple,pourtacher de leremettre.

“tv. Erpar D approchesde la PAIE moins aap
rer qu 4craindre.
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LES DERNIERES CONVVLSIONS
de la Monarchie reconnuës.

   
TL n’eft riendeplusfacile que deprouuer que

la Monarchiefouffre les tranchées defes der-

deffeinque ï'ay, d’eftablir les quatreveritez, def-

quelles ie pretends conclurre cette funefte fuirre

par vne demonftration dautant plus euidente,

mefme aux plus clairs-voyans, que plus il appert

_ par l'inuincible experience detous les fiecles,que

ces fatales neceflitez* ont efté de tout cemps les

fources inrariffables des diffentions ; & que les

Eftars quife fonc veus reduits à ces obligations

côtradictoires par la mauuaifeœconomiede leurs

Miniftres,n’en ont iamais püdifliper les orages,

qu’apres auoir feruy decheatre fatal àtoute forte

de fanglantes tragedies : Ainfi fans perdre plus de

roles, ie n’ay qu'à commencer leraifonnement

fur lequel ie prerends eftablir la premiere propo-

fition , que ie fais paffer pour lapremiere marque

desconuulfons de cette Monarchic;afin d'infe-

erpar la neceflité indifpenfable d’efloigner fon

remier Miniftre>& par la neceflité indifpenfa-

 bledeleretenir, qu'elle eft danslesdernieres tran-

chées de quelqueenfantementdefaftrueux à la

gloiredetour fonEfat. 4

ee A ÿj

.nieresconuulfions, fi ie puis reüflir dans le
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© T1 Pour la neccflitéd'efloioner le Caïdinal.
Mazarin,ienel'apuyeray , que desfeules raifons
qui me font fuggerées, parlanecefliré d’ofter tous

_ lesprerextes désremuëments qui troublent le re-
posde la France; & faire changer d'idée à cette
imagination débauchée des peuples, quine croi:
rontiamais que le calme de l'Eftar, puiffe com-
patirauecla prefencede celuy, que les plus gens
de bien reconnoiflent ouuertement pour l'au-
cheur vnique de tous fes orages: Ie.ne pénfe pas
qu'on puifle contredire à certe verité ; quelque
paflion qu'on ait de faire fubfifter le Cardinal
Mazarindans legouuernementabfolu, puis qu'il
n'eft que trop euident par ta longue experience
que nousauons de famauuaife conduitte, que fes

feules intrigues ont broüillé le bel ordre de nos
affaires; & que l'auiditéde l'honneur& des biens
qu'ila herité de la baffeffe & de la pauureré de
{à naiffance, luya infpiré des confeils ,dont les
violentes executionsont partagé tous les plus
grands del’Eftat,& reuolté les peuples; auecvne
fi mortellebreche à leur obeyfflance;que les plus
fages ne voyentauiourd'huydeplusgrande im-

oflibilité, quecelle de lesranger à leur deuoir,

àmoins qu'on ne leurofte de deuant:les yeux; ce-
luy quine leur paroift que cômela caufe eternel-
lede tous les defordres.Ainfi la neceflité indif-

penfable d’efloigner ce malheureux; où imptu-
dent Miniftre, ne reçoit plus de difhculté en.eué

4 | : ece
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de ceraifonnement,queYene veux po
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bled l'prederouses Fran

ie

“ Free es # FA $
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ce
   

lusaulong; re laverité enelt

defintereffez;iecroy qu'ilmefuffit derenuoyer
monLeéteur à laleéture desdix.huié grandsVolumes, que les curieux ontbaftyderoutes les
pieces compoléesfu Cefujer lept isle liege,de   

     

  
Durantmoinsquelqueeuidencequ'onait de la

 

+ #
ÿne

res,qu'auec lesyeux de laPolitique; & qui ne
laiffenc pointpréocuperleurs efprits par Les paf-
fionscyranniquesdeleurs intereftsparticuliers,
pourne rienconclurrequ'auec touteslesraifons
d'Etat. AE NORES RER
lesraifonnables,

fous l'infailli

 fonnement,lapreuuedecetteveriténeme
cou-

fteroitpasbeaucoüp. Mais lacraintede paffer
pourfufpeét,dansl'idée de ceux.quin'ontfeule-

| ment pas aflezde atience pour entendre le nom

  

   

 

fansqu'ilspuiffent iamaisauoir raifon Duc

{oubçonnerd'aucuneinsigenr
cpuger Les

iene pretendsrendreneceflaire quepar lesmef-

O1S.&
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umieredu jour, à tous les

flité indifpenfble d'efloignerle Cardinal
Mazarin;celle dele retenir neftpasmoins vifi-

|: bledçaequiaensiagenrepoñorsenesfai
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eftablit cette fatale neceflité que fa F fance ade

retenir fon plus mortel ennemy ie Femprunte de,
Ja politique de tous les Eftats bien réglez 5 qui

n'ont iâmais Confenty qu'vn Miniftre qui (e fe-
roit rendu Crop intelligent danseurs affaires, par
lelongmañiment qu'ilen auroït eü3 (ereriraft
dugouvernement, depeurque venant à fepréua-
loirde la connoiffance deleur Eftar, en faueurde
Jeursenhemis, que fanecefliré de femaintenir en
quelque honotable pofture,luy Éeroie Aartersil
n'incommodaftauec plus defacilité leûrsprogrez:

qu'il nauroit pu les retarder, 6ù parl'impruden:

cedefaconduitté,ou les interrompre par la teme-
ritédefesentrépriles. "En effet, fi la Cour (evoy-:
oit enfin obligée par les cfperances de quelque

. Hoertranquillité jàal'efloignementde foûpre

mier Miniftresceluy-cyne feroit -il pas Le plus

mauuaispolitique du monde, s'il ie s'en alloic

vanger €et affront ; en s'intéreffant viuement à

procurer lesaduantages de nos ennemis,qui ne

manqueroient fañs douce point de luy tendre les

bras’, fur l'affeurance qu'ils auroierfr, qu'ï'spour-

roientent apprendre noftre foible, pour potirèr

plus heureufementtouteslesplusbelles forces de

letirs Barceries.. Quoy que cerre preuirefoïraffez

vigoureufe pour éltablir la neceflité de rerenit

Mazatins neantmoinssilnetient qu'à celasil eft

laifé del'efloïgnerfans aucun danger,que lesen+
hémis"sen prégalent; pourüeu qu'onle refuoye

\

Dhsshiiéais — =hÉlmttrentémb de
mie. de

bete tint. cotéeméme et
” ms

 



   

versIes fidages de Cocyte;common dofrfatre
PNUD 1 UE
© Lafétondepreuue de cetteméfievetité n'eft
autfe qu'Yhe Psp reflectionquePolibe fait für
Le grand danger quife trouucordinäirement dafs’
lafüceefliondesMiniftresd'Eftat; dont lechän-
gemenr;dit-il,nepeuteftre’quetrés défauanta-
geux à la bontédugouuernement,parce qu’ou-
tre quelesnouueaux nefauroient éftre famais,
inftruiesdefesaffaires,qu'apreslehazarddes pro-
gtez de leurpremiereconduiete ;il ne fepeut que
la neccflité de fe maintenirauec quelque force
d'efclar, ne lesoblige à faite denouuelles impofi.:
tions, tant pour affouuir cérreauiditéinfatiable;

see quelle ik s'apptoktient dugounetnement,
que pourfournir à l'ambitionqu'ils ont,dem art
quet par la fuperbedeleur train ,la grandeur du
rang,où leurbon-heurles aefleuez: Tellement
Qu'il éonclapdecesdeuxrefleétions,qu'ilélt d'or.
dinaire'plusexpedient déconferuer lespremiers
Miniflres ; quelques mautais œconomes qu'ils
fotenrdelaconduite deleurEftarz que d'en faire’
rombérletimonentrele. Maïnsd

s'aflcürances, que’celles
à 5

   
 

   

qu'of imagine,que |"honneur leür doitfrire
- éfperer dela bien feance deceux qui fuccedent
DONS LI PLUS if pres Mara tite Tic: D oines
au rang dés mautiais Miniftfes,? #00 2111: est

Si'eette politique cit LOARE AS Ie atittes,
_ Eftuts, 1 contôn ture des affaires préfénsla rene

>

 ne er iges 3 ge e—
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neceffairé dans la Monarchie 5 ou le Sceptre.

eftant àla veille de tomber entrelesmainsdvn

Roy ieune ; ox que maieur; il eftàcraindre ,

que le demeflé c es grandes intrigues, qui fe pre-

fenerontd'abord à fon efprit, venant ae join
dréauecl'afcendancquequelque nouueau fauo-

#

ty prendrafur fes,jeunes inelinations:Ce Prince

{era bien aizedefed claffer fur fes épaules, du

poids detantde dificultez ; & defe repofer de

cout leur maniment,furla feule prudence de fa

conduitte.Qu on1iuge maintenant fi cela fe pour-

ra fans voir yn nouucau bouleuerfement caufé

par l'ignorance de celuy qui rendra les renes de

la Monarchie;& par l’auidiré de fe remplir, quel-

queaffeurance ‘neantmoins qu'il puiffe auoir,

que. les impofitionsqu'il faudra faire pour cet

effet, concourant auec la p'us horrible des defo-

larions , feront peur-eftre Les caufes de quelque

lusépouuentable catatrophe,que celles qui font
auiourd’huyleslugubresu jets demille tragedies.

| C'eft de ces raifons qu'ilme femble que ie puis
CATanecefheé deecenirLeMazarin . fur
lacreancequé ay Fqué Ex rot € rfieurs

années le doit auoir rendu tres -intelligent dans

lesaffaires decetEfat ; & que s’eftant , comme

 

ie croy,remply de toutnoftre fang, que nous luy

auons laiffé boire à longs traits,il {e laffera enfin

defuccer., pour nous jaiffer prendre haleine, &
5, | he ME ne ; FACE 7 TES É s s

Mngus donner Joifir de nous renforcer apres les
mortelles

L cts
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| lesviolences defestyranniquesextorfions. :

_ IELesdeuxfecondes & contradiétoires ne-

.  ceflitezmedonnerontencoremoins depeine que
— les precedentes;& lesdefordres qui troublenc la

g tranquillité del'Eftar; nemefourniront qûetrop
-delumieres,pourenrendre lav eritéprefque.plus

__ fenfible, quecellé des premiersprincipes Pourla
premiere,quitouche l'eflargiffementdes Princes,
n’eft-ellepointvifible à tousceux quiveulent iu-

_sger fans paflion ?& qui ne font.pointaflezdérai-
- -fannables, pour nierqueladerention de-ces Hlu-

  

mortellesfoibleffes,où nousfommestombez par

-ftres,ne foitleplusfpecieuxprerextedonton puif-
fecolorer auiourd’huy lalibertéqu'on prend, de
choquerimpunément lesordres deleursMaje-

| ftez? N'eft-il pas tropvray que c'elt desl5que

Er hosplusgrandsCapirainesontemprunté lemotif

| __ “detraitterauec l'Eftranger,& d'aller confpirer

| “auecnosennemis.contrelereposdela France?Ne
fçait-onpas-quecétemprifonnementnous adéja
coufté plus dé fang',quenylareuoltedesNu-piés,

 n'éft-ilpasà craindre par les vifibles apparences
desgrandsmal- heurs , quemillemenaces nous
font déja preffentir >que lePrintémpsprochain

| - m'ouurira la campagne,que pourdonner entréeà

    
cafonàrouslesméchansd'entrerdans les pattis,
autantpar Les motifs qu’ils emprunteront desca.0 NS |

 

s

6:
db.

ET  

ny lesentreprifesremerairesdes ctoquans? Et

toùresfortesde defolations ; &; pour donneroc-

3

  

 

 



  

10

“prices deleur ambition,queparceux qu'ils pour:
ront prendre plus legitimementdela-confidera-
tionde leursinterefts particuliers.Cesraifonscon-

‘uainquîtes nemelaiflentpointrdouterde lanece£
 fivé de l’eflargiffement des Princes;& s’il eftquel-
a‘vn quiveuille encore y former quelque oppo-
ition, ie leprie demedonnerlacaufe des fune-

tes extremirez; oùleurs Majeftez fe fontveu re-
duittes, pendantcour le coursde l’année paffée;

& des iuftesapprehenfions quinous font regar-
derle futur auecdes yeuxde delefpoir; afin que
s'ilsen troyuentquelque autre,que celledelane-
ceflité d’eflargirlesPrinces, ie me condamne le

“premier, de l'auoiralleguée-pour l'vnique ou kR
plusabondante fourcede nosaffliétions. Me

+: Cependantie:paffeà lacontradictoire, que ie

pretends eftablirenpremier lieu, fur laneceflité,

quelesPrncesautoient de lauerl'affront de leur

“emprifonnementdansle al v,deceux:qui enont -
rd

efté, où lesautheurs, jou les complices s£aride

_m'imaginerquele PrincedeCondé;c'eftà dire,

Je plus illuftre du temps;peutoudeut regarder

:Mäzaïindans lamefmepofture où il eftoit , lors
séeutl’effronterie de lefaire arrefter, fansqu'il

trousfeseffortspour leperdre, c'eftce,àquoy

ienepenfepointeftre obligé par aucune raifons

veu l'impoffibilité quecétHerosauroit,de voir

briller auec mefme éclat celüy quil’auroitobfeur-
* £ } sv i
F4 Fe 44 LU SMS NII S DE LEE 8 10 Re bas 3 FE FE.

x + Ê À

set
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cy3 & defe confeffer obligé deployer fouz les

| ordresde celuy: ne feferoitpréuaiu de la fa.

_

RES CP En

‘ueur,que pour

. uement àla protection de fon fauory »

-

roità la Reyne, de s'intereffer d'autantplusvi-
7plus

elles'yfentiroitforcéeparlaraifon plaufi

1

que cesdeuxneceflitez Politiques, de laReyne à
fouftenirfon fauory, de Mor

 

qui eigneur lePrince,
- . L sie 1 pel tàlefaire tomber; précipiteroient peut-eftre tout

- cét Eftardans vnnouuelabyfmededefolarion,
Jors que laFrance venant à fediuiferen plufieurs
fedicieux partys;quelaMinoritéduRoy donne-

roit occafion de couurir d'vnsappatent pretexte

deferuirle Roy »Sengageroitneceffairement dans

des labirinthes; dontelle ne trouueroit iamais

liflué,qu'auec la derniere ruynede tout {on

Etats: AMEN vba me dial JM !

+ Le fortific certemefme extremiré d'vndecond..

Fe

| re de fa perfonne ;de fuiet des
‘’difgraces detoute la France. Politiques,iem'en
‘rapporte àvosiugements ; pour pafler aprescette
_{oumiffionà la neceflité que l'honneur impole-

le que
elleauroit de contrecarrerlesdefleins de celuy

qu’elle pretendroit auoir obligé de complaireà
toutes {es inclinations;&defouftenirfortement
lachutte deceluy quinepourroit tomberfansluy
:fairecondamner tacitementlalonganimitéqu'el-
Jeauroit eu pour Je proteger fi long-temps. 5OI
_ confeffer dumoins vneimpuiflance-honteufe de
lemaintenir. N'appert -il pastrop euidemment
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: raifonnement, queie fondefur laneceflitéderen-
æ

dreàMeflieurs lesPrinces, coucesles charges&

:tousles gouuernementsiqu'on leur.a rauy>&A{ur
impoflibilitéd’en arracher les nouueaux poffel-

‘pointlesequitablesluittes des iuftifications.;&c
‘qui ne confiderent pointqu'on ne fçauroit eflar-

‘irisPrinces fans Jes'iuftihier,& qu'on ne fçau-

roilesiuftifierfansleur faire reftitutionde tout
_ Ice qu'onneleuraofté que parl'ideepretenduë,

souvéritablequ’on auoir,qu'onlestraitoitencr1--

‘minels d’Eftat:l'impoflibilitéd’en depoñfeder les

| nouucaux pourueuz,fans lesviolences fufdittes,

(paroïft ce me fembleaffezprobable danslacrean-

|“éedeceuxqui iugentaffez raifonnablement;que
| Politique doitauoir

appris àces nouveaux
pof. :

feffeurs, de trouuerquelqueintriguepourfer
en.

dréneceffairesdansleursgouuerne
ments 5 &cd'e-

ftäblir leurfortune fur l'appuy dés partisqu'ilsy

 

é; tantafinderendre -leur
: PR neceffaire ,mefmeapresladeliuran- |

_ cedeleurspremigrs Maiftres;quepourfairetrou- ce
tr à , $ . , 1 2: ; e, #4

uerdes pretextes de les ÿ maintenir, à ceuxquine

| voudroientpas les en retirer,ou par l'impuiffan-

| | ce qu'ils

1Dléch424 D ETenARE
T L
 

”“feurs,fansbeaucoupde contradiétionsPolitiquess ; |
-& fansdesviolences ,qui ne fe ferontiamais

_qu’aueé desConuulfions entierement mortelles

àJa tranquillité de l'Eftat:Laneceflité de Jesire-

mettredans la poffeffion deleursdroicts,nefçau-
roir eftre difputée que par ceux quine fçauent

 

  
 



 

 

        

13 : 2

cequ'ils auroienrdelesreconroiftre d’ailleurs,

ouparla craintede quelque oppolñtrion , qui fe-
_ roitpour feruirde fource àquelquenouueau re-

MCE dt ar Re Tele 7.

HTC'efttropraifonner, pour donnerquel-

que iourà l'euidence :lesdeux dernieres necefli-

rez contradictoires,quoy que non moins verita-

bles, demandent neantmoins que ie m'artache ie

 plusrigoureufementàlesexaminer,afind'en ren-
dre la connoiffanced'autant plus vifible, que plus
ilfe crouuede perfonnesparmy lamal-heurcule
engeance de Partifans, quine fonc aueugles, que
Jors qu'il faut laregarder. Ileftvray qu'ilsn'onc
poinpde peineà confeiferlaneceflité de remplir |
les Epargnes du Roy,quelque deflein contraire
neantmoinsqu'ils aintdeneremplir quelesleurs:
mais celle-là mefmeeft fi vifibleaux plus intere{-
{ez,quetoutlemondeauoüefranchement que le
Roy eft gueux, & que mangeant prefentement

“Jereuenude l’année 1653. il fautneceffairement,

oùqu’ily pouruoyepar denouuellesimpofitions,

ouqu'il fevoyereduit à la neceflité honteufe de
nefubfifter que paremprunt; pour tomber peur
eftre à la fin dans cette extremité fatale,qui fut

autrefois lacaufe de labanqueroute,qu’vn Theo-
ompus Roy de Lacedemone, fut contraint de
Le , mefmeà fa dignité Royale. Ie fcay bien

. queles François font trop paflionnez pour la Ma:
jefté de leurs Souuerains, & qu'ils voudroient

x  
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DT tee

F4
plütoft eontribuervne bonnepartiede leur fang,
que depermettre que l'authorité Royaletombät

dansl’extremitéde cette defolation. Ainfipour
obuier à ce déplorable mal-heur, eft-il d'autre
‘moyen que celuyde furcharger Lepeuple, d’im-
_pofer denouueaux fubfides,&de trouuerdes ma:
letores,quipuiffent rappeller l'abondance dans
les finances duRoy: cars'ilamangé lereuenudes |

années qu’iln’a pointeñcore vefeu,il faut necef-

fairement que lereuenu de chaque année n'ait
pascfté fuffifane pour fon entretien; &fi chaque
reuenu n'a pas efté fuffifanc pour l'entretien de
chaque année, il faut neceflairement que defor-
mais ilféruoye àfonaugmétationparle moyen

ll nr pK quesnouuellesimpofitionssàmoins qu'il
D | ne {e veuilleenfinvoir reduità n’en pouuoir plus:

E Les fang-fuës du temps fauorilent biencette ne-
È | _cefsité ;qui nemanque pas debonsfondements

” Maisils nema

 
nquerontpoint des'infcrire en |

faux contre la contradiétoire necefsite,quicon-

cerne lefoulagement dupeuple;afin deluy don- l

| nermoyendeferemettreen eftatmefme‘depou-

" | voir fairefubfifterleRoy dansfon haut éclat,

| parlemoyendefespropres contributions; & cel-

le-]à neantmoins eftindifputable à tout homme

. de fens,quivoudta confiderer meurement quele

ou n'en peut plus; que les impofitions pal:

{6es luy ont faitfecoüer le ioug de l'obeyffances

 

   

e
e   

—
—

r
e
a

à

 
  Sn LE dtétend minime mrimint en pe ie = 0 Gti ph

FFRS.EluLe — — —otre ptites - nedéc >rss 7m  



 

 
|

4 Î4     
 

_ me ferontcefemble ,choquerlefens commun,
enceque.iene puisprouuerqu'elles{font à crain-

Rare

Xe

     
nine ferapasplutoft preftd'en exiger dauan-

 

tage, qu'il le {eraluy-mefmepourporter fare-

uolteiufqu'àladerniere desextremitez;&que
lesgrandesmenaffesnous enrendentl'effet fi re-

_ doutable,quelesveritablesZelateursdubiende

 

V'Eftatcraignent inceffamment;parcequevoyant
la Côur reduitreàla necefsitéd'impoferdesfub- |

fides àlapeeilsvayenopar con-
fequent la Francereduitreàlaveillede quelque

_ dangereuxbouleuerfement ; c'eftàdire, d'vn
efferinfaillible de cettecaufe neceffaire;qe ue
leRoy voulant l'emporterd'authorité abfoluë

_ fur fesfubjetss& les fubjetsfetrouuant obligez
delacontre-quarrerpar vne impuiff: nceformel-
le,queleur pauureté oppoleranecefläirement au :
deffein qui sauroïent d'obeyr; il faut enfinque

cesdeux necefsitez faflent éclorre des troubles
quiferontpour precipitercét Eftat dans Ja der-
nieredefes defolations. +

IV. Lesapprochesde lamajorité que ie pre-
rends beaucoup moins faire defirerque craindre,OLLES

 

Jill

dre,Àmoins que ie n'aillecontre les fentiments

 

_ publics,& quemefmeiene defaduoüeceux du
Sainét2qui{e fertdesMinoritez des Roys,
comme des verges generales;dontilfouërte les
peuples; lors quevenantatranfgreffer les bornes
de leur deuoir,ilveutlesyremetteparlechafti-
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  exemplairedewii horrible punition
1l cfvray quefiieregarde tout cequ'on:dir,ie

{eraycontraintde fouhaitter aueuglementauec

Je peuple le bon-heurpretendude la.Majorité
_ maisie fçaybienqueleS.Efpritnefera po
contremoyslorsquejauancerayqu‘elledoit eftre
lepplus g and fujetdenoscraintes; puis quecet
aag .s4ans limitépar lesloixhumaines pour

WatermedesMinoritez2Royalessm'eft paspie
queleCiel àprefcrir pourybornerleuraan
&que par mefmerai Lioilieappreherfions

defes menacesfubfiftenttoufiours,snolnésapres

letempsquenoûsnousimaginonsdeuoireftre

celuydenoftrebon-heur,puis qu'iln'aiamaiseu
deffcin,quedenousmenacerdelaieuneconduit-

tede nosMonarques5 ainfipuifqueLeCiel n’eft
pascontremesfenr iments; ceuxquifontde quel-

queauiscontrDreleurBienvois

qu'ils jugentd'un ire, {ur leque ont p

faittouteforte dere

 

  

  

  

   

 

  

  

sta ds&Les “ni fans,nedefirent

rienauec tantdepa ion uelamajorité;&que

Jeur tyranniefe trou ant foible par l'impuiffancaamineuradlafaire valoir, & .Jaren-
e fonauthorité,ilfaut.neceffairement

ruer ecter-parl'entre-
_ mife
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miled'vnRéymajeur,quinepourafe declareren

… fafaueur;que pourrendrecriminelsdeleze Maie-
| flérousceuxquife mettronten eflatdelacontre.

quarrer. lepenfequ'onnedoutepas EL
nefaffeioüer touteslesadreffesquiluyfont pofli-
bless pour s'emparer fouuerainementdestendres
inclinations denoftre ieuneRoyi.& quil nelüy

attendu le pouuoir.qu'ilad'eninterdirelesap.oit.tres-facile.d'y reüfsirau gré.de fes palsions;

‘

proches.àtous, ceux qui nefontpointpu luy

infpirer la necefité.qu'il.adefeferuir de fa per-
fonne &:lesgrandes difpofitions, qu'il trouue
dansl'enfancedefonSouuerain,depouuoir la

plaifances, ànereglerau-
cunde fespas,quefur les marches defa préalable
conduiste.. Cetennemy,.de rous leshonneftes.

genss’eflantinfinuébienaüantdans lesbonnes
gracesd'vn Royadulte parla porte defonenfan-

£stropcertainq
uilneprefcrira

point debornës

à fa tyrannie, lorsqLR:4TER
prerex tede l'authorish: ; + . Fr : Vo re fi TR A 21

maintenant nonobftant faminorité; c'efta dire,
nonobftant{onimpuiffanceàlepouuoir proteger

SE

ilanéanmoins le frontdefeporteràfdes entre

prifes,quiferoientpour eftonnervnRoytriom-

phant.S'ilemprifonnelesPrincesles plus con.

queransde la Monarchieaueclebrasfoibled'vn
pupillesne les mettra.rilpointà la cadene, où

wilpourralacolorer du faux
téd'vn Roy Maieur, puilque
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dans lesplusprofondesbaffe-foffesdu Chafteler;
lors qu'ilpourra faire foudroyervnfouuerain a-
dultepourauthoriferfes plus mal-heureufesin+
tentions ?s’ilafsiegela Métropolitaine del'Eftar;
&lescapitalesdésprincipalesProuinces,pendant
la Regence,pour yporterle carnage& lecoupe-
gorgeparle moyen des diuifions.,mefmes iuf-
uesfurles fleurs deLys;nes'imaginerat'ilpas

qu'illuy ferapermisapreslamajoritéde prolcrire
publiquement,aufsibienqu'impunémenttoute
forte deteftes>Ilfaudroir'eftreaufifotquece
Tyraneftfanguinaire;pourcroirequ'il femo-"
derera,lorsque lafacilitéde porter vn ieunema-
jeuràdesexecutions violentes , :&'l'efperance

qu'ilauraquela craintede quelquepunitionexé-
plaire, ferafuccomberlesplushardiss era confen-.

tirfonambitioninfatiable àtoute{ortede con-

feils; lors que nepañfantplus pour l’oracle,ou
pour l'incerprete d'vneimpuil lanteMinorités il

pourfafaire parlernoftrefouuerainenabfolu5 &:
Y'adi

lorsqueceux quinefont maintenantlesprote-
pe s & : è

 

Cteursdu pauure Peuple,quefurlacreance qu'ils

ontque lestyrans font lesinterpretes defonau-

thoricé,.& qu'ils peuuentpretexterleurrefiftance
aux ordres du.véritable zele desplus fidelles

Subietsdel’Eftar,lors dif-iequecesgenereux fe-
ront contraintsdecalervoile,parla iufte appre-
henfionqu'ilsaurontd'attirerfur leursteftescou-

tes lesindignations d'vnRoy Majeur,auquelon

2 eeedb +- métierme ete

  



 

 

’

népourrapointoppofervnpretexted'ignorances
puis qu'ilfera cenlé tres-incelligentdesaffaires

par le confenrement des Loïix; & qu'illeraadmisà
l'adminiftrationgeneraledetoutel'œconomiede

fonRoyaume parlefuffragede tous fespeuples:

 Eftalonsvn peu plus au long cette vérité»&

failons fortirparfuppofition leRoy de fonenfan-
ce;pour laffeoirfurfon trofneenqualitédema-

jeur. N'eftil pasvray'que l'Eftacne s'eft iamais

veufitroublé, &quelesbroüilleries quirenuer-

fentauiourd'huyle plus ordredé fesaffaires font
“entrelaffées de tantdeconien@ures,qu'iln'eft

oiñtdededale,dontlesiffuësnefoientbeaucoup
plus faciles?N'eft-il pasvray quelaMonarchie eft

toutediuiféeenpartis,& quelesdiuerfes factions

quila dechirent;fontfiacharnéesles vnes contre
lesautres,que fil'accommodementn'eneft point .

impoffible, ileftdumoins affez dificile pour

_eftonner vnRoyde so ans? N'eft-ilpasvray que
fes financesfonc toutesépuifées;quefesdetesvont

iufquesà l'infiny,&quelaneccfhté de remettre

fesaffairesenquelque meilleurepofture, l’oblige-

rad'y pouruoirpar desexactions, qui feront pour
porterLespeuplesà ladernierereuolte>queferale
Roy? Pourra:t'il demeflertantd'intrigues, puis
qu'iln’eft quetropaf euréque Mazarin l’entre-

tientdans vne parfaite ignorancede tous {esaffai-

res,afin de le reduireàla funefte neceflitéde fe

feruir de faperfonne ?Sçaura-v'ilvnir tanc de dis
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uifions, fcen’eftên fedéterminant enfaueurdu
partyd eMazarinpourfoudroyer furF'autre, ce

quifera pour porter l'Eflardansfesd erniersabois?
ie

#3

“Frouuera - villémoyendéremplirfesépargnes,
s'ilne fereglefurlinduftriede mille Partizansqui

l’obfederontd'abord,pourle porter àremettre les

Taillesenparty; c'eftà direàra menerla defolä-

tiondanstoute:laFrance,& peut-eftreàr'allamer
plusdangeteufémentiles feux deladiuifion.

"Jugeautrementqui voudra ÿpour moyie pen-

 

fequeleRoy fetrouuantabfolu;Le Mazarinpuif-

_ fant, lesGrandsdiuifez lePeupleruiné,ilnepeut

eltre que quelquegrand defordrene s’en enfuiue,
z

commel'effétinfaillible detant deconionctures:

fileRoyneferend vnpeu complaifane, ce quieft

impofhbleàvn ieuneabfolusftMazarinnefe

   

modére,ceqwônnedoitpasattendre d'vn enra-

gés filesgrandsnefabatent beaucoup de leurs
pretentions,ceque leurambition nenous fait pas

cfperer, &filePeuplene ferefout à-Fournir tou-

jours, ce quine lyeftpasmoinsimpoffible, qu'il
eft impofhblededonnerquandonn'arien.Àinfi

le Royvoulant s'opiniaftrer àvouloir ce qu'il

voudra ; leMazarin, a executerce qu'il ordonne:

ras lesGrandsàheis'interefferque {elon leursca-

pricesslePeuple àfedefendre vigoureufement

desviolencesqu'onfera pour faire rehflir les im-

pofitionss quedoit- oncoietturer; {1 cen'eft qu'on.

Le pourvoirl'accompliflementdesfuneftesPro-
4 | pheties
B

k ' |
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gouuerné | fon enfance, cequinefefera fansdou- :
te point qu'auecdesconuulfi1onsBAHRAIN .

M nat fe VOitt Enfin rena
| conuülfions ;; & que nousfommes àà la veille de.

| quelque urd'Eat, fileses puiffancesq ni
EF   

_.

ne d gaie66e arr ‘
(ont detant de defordies, efte nçor fc rcifiée
parla réflectior e ic eleane

 

n que.ie fais, quelei OY,
majeur, ne voudrapoint entendre parler d'laucus …
ne remifedansl l'execution.de fes dernieresv. Jon:
tez,tantpar.l‘idéeque lesieunes ensontqu or
fe mocque d’eux» quand on retarde deleurobeïrs
queparles nouuelles violences«queles Couttifans
ferontàfonnaturelpour l'obligerà roidirfonau- 7

L chorité;&par]acreance quel'ay.queleRoy, ni
quelque:majeur u'il foit,ne ferapoint encore
confideré en cette qualitédefix ouLepr ans; &
d'Avant«que de fe faire, craindre comme.CR
futé néceffairement,cqu'ilfaflevoir quiln'et.
plus«enfanten {ecoüiantleioug de ceux qui,ont.

mortellesau repos,483laERAAEEéde la Mo-

narchie. -RNA

  

  

F arr asc En Le26V
Apresauoirmontré!eeneccilirezco NE

_resdeechafler Mazarin,&de le Rte;d’Fa |
les Princes, &deneleseflaroir point : k
nouuellesdrAtos 2van aulaÿer leRE
&faitvvoira CZ euidemmentcce me beon
a moinsde fujefujetdedefirirerLES apres la ma-
iorité,n°+aÿ-ie pis iufte,:railo Fra quela.

les dernieres.
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… deconuulfion,ne hi
| que les,Moins ‘intelligens ‘comprennentfacile. |

HA

en ouuernent le rtLuneigenesan»>
n font 10 erlésre uelqu':au-| orts, Ne prennent
MERSbia 15, $ ARE tes4routeau. ja
defefpoirviliblbléFAnosmauuais La,que.
ie dis que la France‘éltre duitteàa{es lerpierescon.

uulfions paair'lanecelliré quv'elleade &derecermi-
neràcé uirnéFpeutdamais rereüfsirqu'àfonondefa-
uañtage)5ie AL ds,linterpretation dece moe É

ouffrepoint dedificulrés&

  

   

ment qu'ileneft de mefmeducorps politique, L
quécdunaturel,&quellesconuulfions ne fontpas
moinsLes nee auañcourieres du danger. de
l'vnq e del'autre,fpuifquelecorpspolitiquen’elet.

paas imÔ n$füietàfs maladies quele naturel |
quel'vn&faütre font égalemenc (compris (ouz

   

   

    
le f2 ant.añ:atheme,que |le Ciela fulminécon-

tre l'in ARàes cgl ofes c_ércées. ve hoc.

Mai utdonnérVn|peuplusdeiourààcette

verité;n"ft il|pa vraÿ.geslorsdu les rigueurs des
14mald diesontte lement pr ualu for la fanté eehi.  

 

  
  

deREàleurcons 3C1rasRE
difie, queéscorpsfont ae leurs dernieres s
ee: fions, aelimpuifance vifibleqqu'ils ont .

de gb ERouffraireau glaiue !faraldu deltin,

Leur pend f 1eJaceftes&é ar lanecelsiré.de
Â

faces enfinà cedernier.‘ordreegleur’deflo-

gement-Ucen efR çoutdemFeske AssMO.
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HU: LA MERE on as

que»ilafesmaladies, ilafesMédeeinssles aus 1
uaisfuccez, les brigues;lestroubles,lesdiuifions, :: 2 #

4 … Jesreuolres,&les difhcilesconionétures d'affaires >. : |

| luyferuentde Medecins ; ainfriepuisaffeurer

quequand {esMedecinssc'eftàdire ;fes Confeil. :

…_ Lers,font contraints-d'auoüer.qu'ils'ne voyent.+

    

  

 

  

    
 plusdereffourcepourlaguerifon: defesmaladiess

c'eftàdire,defesdiuifions; defes reuolres, & cet,

neftechangement ;. puisqui eft-euidemment
dans,fes dernieres conuulfions.. ©:

_ Queliugement faur-il donc faire de l'Efiat
François dont les plus fages Miniftres fe voyenc.
reduirs àconfeflerqu'ilsnevoyenr pointaucune
refource , dont ils puiffent efperer lecalme& Jai

_ tranquillité de fes diuifions, à raifon des necef-

_fitez contradictoiresqu'ila,deconferuer & d'e-
gner fon mal-heur. S'il chaffe Mazarin, il femet..

vnennemy puiffant &irreconciliablefur les bras;
& en la iufte crainted'eftre abandonnéàJacon-:.… |

duitte de quelquenouueau Miniftre, quis-appro- de +

. chantde{ongouucrnailauec autant de faim que 1
d'infufffance, ne pourra le gouuerner qu'auecau- Li er TR

| tant d'imprudence que d’auarice, principalement | -h
dans la mauuaife conionéture defes affaires: s'il |
eftcontraint de retenir ceCorfaire, il faut qu'ille y

_ refolue à n’auoirfamais de repos:s'ileflargitles De

   
Princes, la'necefsité que ces illuftres innocens

  k
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auront de! vangerl'affrontde leur Dès

ment,neluyfaitattendreque desdiaifions:s'ils
: Pi aleurdetention, il fepritedes gran |
_desafsiftancesqu’ilpourroittirer deleursAlreffes.
_&femet cousleursPartizans;c'eftà dire rousles

_ genereux furles bras s'iléftablitdenouuellesime: |
TUE _poñtions,il:defefperetouslespeuples ,s'iln'en

_..  eftablitpoint,il lifela difertedans les Epargnes+

| defon Prince;c'efta direl'impuiffancedelepou-
uoirgouuerner:s'ilattendlaMaiorité,ilattend

fonmal-heurparlepretexteque fes mauuaisMi:
niftres auront d'agirauec plus d'impunité &de
violence;:$'ilconfidere la Minotité,ileftrou-
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joutS.dañs Pimpuiffance-defereleuer, parl'im-
puiffanceque fon Souuerainade luy prefter les
batsquelqueconfeil qu'il prenne, ileft : |

euideñtqu'ilnefçauroitfedeterminerqu'àla |
conclufiondece quiluy-feratoujourstres-perni- :

D cieux.1 n’a qu'vnefeulerefourceque ietirede ro

Ro _ bouche de Caïphe,Expedirve nus homo moriatur
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